
PQ 95 OU LE TOUR DU MONDE 
SCENOGRAPHIQUE EN SEPT 

JOURS 

II faut encore souligner, la Quadriennale de 
Prague est sans doute devenue la plus impor­
tante exposition intemationale de scenographie 
de notre temps, grâce ă. l'interet particulier des 
themes proposes, illustres d'une maniere 
edifiante dans Ies pavillons des pays 
participants, et grâce, egalement, ă. l'utilite des 
debats organises, des contacts et des echanges 
d'idees professionnelles. PQ 95 - selon le sigle 
partout annonce dans «la ville d'orn assiegee 
par une foule de touristes - a eu, en plus, une 
atmosphere speciale, propre aux fetes 
culturelles. Comme toujours, le principal merite 
dans l' organisation I' a eu l'Institut de Theâtre 
(Divadelni Ustav) de Prague qui, avec une 
competence irreprochable a tout prepare 
( commissaire general: Helena Alberto va). Sans 
doute, l'experience des editions anterieures a 
joue son role important-tous Ies leviers 
necessaires au montage d'une manifestation 
d'une telle envergure ont fonctionne avec 
precision et efficience. (On peut mentionner que 
dans ce pays la scenographie n'ajamais ete une 
«Cendrillon» marginalisee, toleree de temps en 
temps, ou superficiellement traitee dans Ies 
revues culturelles. Depuis l'entre-deux-guerres; 
la preoccupation pour la scenographie -
domaine dans lequel s'impose une pleiade de 
createurs de valeur - s 'est frequemment 
affirmee ici, dans de nombreuses publications 
de speciaiite). 

La quadriennale a ete une belle reussite. 
A l'inauguration le president Vaclav Havel, lui­
meme un dramaturge bien connu, l'a honoree 
de sa presence. Pour une semaine entiere, 
I' edifice expositionnel du parc Central de 
Prague est de nouveau devenu le lieu de 
predilection pour la rencontre des createurs de 
theâtre, pour les entrevues amicales 
occassionnant des informations reciproques, des 
discussions professionnelles et d'eventuels 
projets de collaboration. Les organisations 

CHRONIQUE 

internationales des scenographes, des 
techniciens et des architectes de theâtre, des 
critiques et des chercheurs theâtraux (01ST AT, 
AICT, FIRT) ont profite du moment pour 
organiser des congres et des sessions 
periodiques, des symposiums, des seminaires. 
Les critiques qui, dans leurs articles n'ignorent 
pas le decor et Ies costumes, les chercheurs qui 
etudient le theâtre dans ses relations avec Ies 
beaux-arts ont eu, eux aussi, leurs heures fastes 
(la section des etudes du theâtre tcheque de 
l'lnstitut de Theâtre - en collaboration avec le 
Departement de Theâtrologie de la Faculte 
praguaise de Lettres et la Section d'histoire de 
la scenographie de FIRT - a organise deux j ours 
de communications tres interessantes, Quand 
le theâtre et les beaux-arts se rencontrent, pour 
lesquelles il faut remarquer Ies efforts conjugues 
d'Eva Sormova et de Christine White). 

Une constellation d'expositions comple­
mentaires, bienvenues dans leur diversite, a 
accompagne l' Exposition-amiral. Dans 
l' enceinte de certe exposition meme il y avait 
une retrospective Josef Svoboda, parfaitement 
mise au point,- avec des documents video qui 
presentaient, en evolution, l'apport de l'erninent 
scenographe tcheque ă. la vision et ă. la technique 
du spectacle contemporain. Dans le meme cadre 
genereux on pouvait assister ă. une demon­
stration, riche en promesses, des ecoles de 
scenographie de nombreux pays, tres instructive 
pour ce que Ies jeunes gens peuvent realiser sous 
la direction de professeurs d' elite. Dans d'autres 
coins de la ville (parfois difficilement 
trouvables) il y avait des expositions du costume 
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baroque, de l'architecture theâtrale et du 
cubisme dans l'art decoratif tcheque (avec un 
extraordinaire parfum d'epoque), de l'affiche 
bulgare, de la scenographie polonaise au long 
de son histoire, des solutions spatiales dans le 
theâtre anglais. Maintenant, pour la premiere 
fois, on a initie une exposition des livres et 
des publications consacres a la scenographie, 
dont certains furent medailles pour leur 
qualite, tel le superbe volume de la laborieuse 
specialiste Vera Ptackova, qui passe en revue 
toutes Ies quadriennales praguaises durant Ies 
trois decennies. 

A la recherche de l 'espace theâtral a ete le 
theme incitante depuis longtemps annonce pour 
cette quadriennale. En fait, ce n'est pas le 
processus de recherche avec ses phases et ses 
criteres qui est apparu dans l' exposition, mais 
surtout son resultat final: la solution adoptee, 
1' option concrete, donc, l' espace trouve. Cette 
fois-ci, l'attention des exposants s'est surtout 
arretee sur Ies nouvelles conditions de 
realisation scenographique du spectacle, en 
constituant, pour le public, de nouvelles 
conditions de reception, au-dela de la 
persistance justifiee de la boîte scenique 
«italienne» du theâtre soi-disant traditionnel. 
Pourtant, il s'agit d'une nouveaute saisissable 
depuis longtemps, de recherches qui se sont 
imposees dans une diversite de procedes et 
modalites dramatiques qui ne sont pas recentes, 
mais qui, maintenant, a Prague, ont ete 
comprises dans un bilan utile, de demiere heure, 
realise sur differents meridiens. Ce sont des 
recherches dirigees vers la decouverte d'une 
ambiance generatrice d'atmosphere, apte a 
reveiller un certain etat general, a transmettre 
au public une certaine signification d' ensemble. 
L'adequation et le fonctionnalisme de l'espace 
trouve s' apprecient par rapport au but, soutenant 
ainsi la vision et Ies intentions du metteur en 
scene. Ces lieux distincts - a la difference des 
salles traditionnelles - deviennent une sorte de 
matrice suprascenographique du spectacle, par 
laquelle on agit sur l' imagination, le 
subconscient, l'horizon d'attente du public. 

Pour obtenir un tel espace theâtral on a 
renove et modifie Ies anciennes salles publiques, 

comme en Espagne, mais egalement des 
fabriques desaffectees, comme en Angleterre 
ou une tannerie hors d'usage, a Chypre. Dans 
certains pays, comme la Grece ou la Syrie, Ies 
arnbiances architecturales conservees depuis 
des millenaires, permettent des mises en scene 
qui suggerent la continuite et Ies differences 
entre le mythique antique et 1' imaginai re 
modeme. Parfois, l'espace est choisi pour la 
patine du temps, la resonance historique, le 
frisson des vestiges animes par la fiction, en 
provoquant la memoire affective ou 
l'imagination culturelle. Mais un gigantesque 
deroulement de mythologie, qui vient de 
rennaître dans une atmosphere de carnaval, peut 
etre realise d'une fa9on impressionnante et sur 
un stade bâti a notre epoque a l' ouverture des 
Jeux Olympiques de Barcelone. Ce qui est 
important, c' est 1' emotion provoquee par la vue 
de la foule en mouvement, dans une vaste 
manifestation de rythme et de couleur. Les 
photographies et Ies copies video qui apportent 
ce type de spectacle dans l'exposition - de 
l'Espagne ou, avec d'autres images, des Etats­
Unis ou du Canada - retiennent l'ampleur du 
deroulement spatia! parcouru avidement par 
l'ceil enchante. 

La Grande-Bretagne nous a offert une 
exposition exemplaire, systematiquement 
illustree, de la diversite des conditions actuelles 
de representation: la scene italienne, 
elizabethaine, l'espace polyvalent, le studio 
intime, le lieu theâtral amenage dans des 
fabriques, sur un chantier ou dans un parc, le 
theâtre adaptable selon Ies exigences de 
reception fixee par le metteur en scene et la 
relation toujours regeneree entre Ies acteurs et 
le public. Le theâtre est fait partout - dans le 
pavillon des Etats-Unis nous pouvons voir: dans 
une salle (soit meme une salle de musee, ou 
l'obsession du temps et la provenance des objets 
sont orientees par le metteur en scene dans le 
sens qu'il desire), dans les rues et aux marches 
peuples ou sur une plage presque deserte. 

En meme temps que l' espace theâtral trouve, 
libere de la tradition «italienne», instaure dans 
toutes sortes d'ambiances avec lesquelles il 
entre d'habitude dans un rapport significatif, 
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s'affirme - sans doute a la suite, mais sous de 
nouveaux aspects - l'espace construit, d'une 
architecture et d'une technique specialement 
conc;:ues. On obtient des complexes spatiaux 
multifonctionnels - par exemple, aux Etats­
Unis, au Canada- avec de nombreuses surfaces 
de jeu, permettant une structuration sceno­
graphique et interpretative tres dyna-mique, la 
simultaneite et la cohesion des suggestions 
visuelles. Les espaces pour les interpretes sont 
etablis a des distances et niveaux differents, 
accessibles a l 'aide des echelles et des passe­
relles (au but d'une theâtralite vigou-reusement 
manifestee), disposes en anneaux concen­
triques, entoures par le public, comme au theâtre 
tcheque Spirala. 

Sans avoir l'ambition d'un panorama 
exhaustif, sans viser exclusivement les demieres 
nouveautes liees au theme propose, la 
quadriennale a clarifie des intentions et des 
reussites remarquables, en soulignant davantage 
la durabilite depuis des decennies de certaines 
pratiques scenographiques. 

Les modalites d 'exposition se sont exprimees 
par des solutions formelles plus ou moins 
imaginatives et eloquentes. Sans doute , 
l'exposition ordinaire qui informe a l'aide des 

Fig. 3. - L'Exposition russe. 

esquisses, des maquettes, des costumes, des 
photographies, des images video reste valable. 
Elle illustre d'une maniere selective et, nous 
supposons, representative, parfois ayant un 
accent publicitaire ou une tonalite didactique, 
des preoccupations et des orientations 
scenographiques, faisant a la fois allusion a la 
situation d 'un mouvement theâtral. Comp te tenu 
de ces limites , cette modalite peut etre 
totalement satisfaisante. C' est pourquoi le fait 
d'avoir deceme Le Trige d 'or au Bresil, pour 
cette maniere expositionnelle, pertinente et 
clarifiante, recompensant la precision de la 
correspondance avec le theme propose par la 
quadriennale, ne surprend pas du tout. Resolue 
d'une fac;:on plus imaginative, l'exposition des 
photographies du theâtre chilien etait faite sur 
le sol, sur un podium en pente, sur lequel le 
visiteur marche en regardant les images du haut 
en bas, l'ordre et la comprehension de ce qu ' il 
voit dependant des caprices de son deplacement. 
La Slovaquie a prepare un praticable en pente, 
offrant des photographies et des esquisses de 
decor sur l'un de ses cotes, et sur l'autre, des 
bancs pour ceux qui desiraient regarder a la tele 
des sequences de spectacles prestigieux. 
Quelquefois , l'imagination etait egale a 
l'ingeniosite technique: c'est le cas de 
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l' installation suedoise douee de plusieurs 
etageres sur lesquelles etaient presentees des 
maquettes de decor. 

D' autres fois, Ies organisateurs ont desire que 
la modali te d' exposition stimule, â son tour, une 
incomparable emotion, une atmosphere propre, 
qu'elle soit le support d'une vision theâtrale -
appartenant â la tradition, â la modemite ou â 
la postmbdernite - et en meme temps d'un 
specifique culturel (tels qu'ils se presentaient 
dans Ies perimetres de la Chine, du Japon, de la 
Syrie ou du Mexique). 

La solution expositionnelle definit, 
frequemment, des dominantes et des continuites 
stylistiques, une «marque» scenographique 
reconnaissable: austerite et symetrie associees 
avec une pregnance sensorielle au secteur 
japonais; imagination fascinante, effets de 
lumiere, mannequins d'une beaute etrange, 
symboles, reflets choquants, au secteur 
polonais ... Ou elle peut etre fortement 
evocatrice avec son melange de realite et 
d' apparence scenique, d 'une sensoriali te 
maximum. Ainsi Seghei· Barkhine presentait un 
dispositif en bois, avec des vestţs matelassees et 
des bonnets noirs, dont certains portaient 
l 'inscription teinte en blanc, la Russie -

des debris butaforiques. Le sentiment transmis 
progresse lorsqu'on s'approche d'un tas de 
chaussures tournees, evoquant l 'humanite 
detruite des goulags, aupres desquels se trouve, 
fantomatiquement blanche, la maquette d 'un 
bâtiment de theâtre traditionnel, jadis symbole 
de la culture officielle. Le pavillon de la 
Slovenie communiquait au visiteur un etat 
similaire, mais ayant une signification avec une 
autre adresse: construction pourvue de grilles 
noires, hautes, douee de deux appareils TV avec 
des spectacles filmes ( du theâtre surtout violent) 
et, contrastant, une fenetre suspendue, ouverte vers 
un paysage idyllique peint, incroyablement 
tranquille. 

Illustrant une autre zone du theâtre europeen, 
la Belgique a place son petit ecran aux images 
de spectacles et aux declarations de metteurs 
en scene, dans une ambiance totalement 
differente, eblouissante, realisee de panneaux 
argentes en verre (et des vitrines contenant des 
centaines de verres en cristal) qui suggerent -
avec une onde d'humour peut-etre- la lumiere 
aveuglante des foyers, et, par Ies tables blanches 
immaculees, le festin artistique. L'humour de 
la metaphore exposi tionnelle se retrouve 
egalement dans d'autres solutions, comme, par 

Fig. 4. - L'Exposition allemande. 

dispositif â l'interieur duquel Ies pas 
s'enforn;:aient dans un tapis noir, bruissant, 
forme d'apparentes feuilles mortes, en realite, 

exemple, celle presentee par la Bulgarie: une 
sorte de tente tubulaire, sur un cadre en 
plastique, en couleurs de fete populaire (grenat, 95 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



96 

orange, bleu, jaune ), seme a tout pas de petites 
protuberances, des obstacles amusants pour le 
visiteur, qui n'etait pas du tout empeche 
d 'apprecier l' excellente qualite professionnelle 
des esquisses scenographiques. Dans le secteur 
islandais, l'humour avait sa souce dans 
l'humour lui-meme (possible dans une certaine 
optique) de la convention theâtrale, dont la 
reception est facile lorsqu' on se meut parmi Ies 
elements de recusite suggestive, necessaires a 
une tragedie sanglante comme Macbeth, qui 
semblent totalement differents vus de pres et 
en dehors de la situation dramatique, de la 
tension dujeu des acteurs. 

Facile a identifier grâce a ses couleurs 
dominantes, le rouge, le blanc et le vert, le 
pavillon hongrois invite a unjeu avec l'illusion 
et l'electronique a la fois. Empruntee proba­
blement a un decor naturaliste reconstitue une 

' loge de theâtre a ete amplifiee avec des marches 
d'acces vers un couloir etroit, pourtant, lieu 
d'exposition d'une serie d'images de spectacle 
(parmi lesquelles des mises en scene de 
J. Taub). Mais, au-dela de ce parcours un peu 
agglomere, on pouvait s'asseoir a l'aise sur le 
gazon artificiel en marge de la loge et regarder 
des sequences sceniques sur de petits ecra.ns 
enterres, comme dans de petites eaux cristallines. 

Le rapport modifiable image-parole et sa 
capacite d'inciter l'imagination du spectateur 
ont ete vises par l' experiment spatial anglais, 
fonde, paraît-il, sur nos capacites de 
«voyeurisme». Une petite cabine metallique, 
douee de quelques viseurs, ne permet qu'au 
regard de penetrer a l'interieur riche en details 
de toutes sortes, suffoque par le mobilier et par 
des objets uses par le temps, emanant meme 
une subtile odeur d'antiquaille et de poussiere. 
Les viseurs sont places de telle maniere qu' on 
ne peut recevoir de chacun qu'une certaine 
partie de l'interieur, strictement delimitee c' est 

' pourquoi on ressent le besoin de regarder a 
travers tous, pour avoir une image plus 
complete, pour unir mentalement Ies fragments 
visuels, toujours avec la sensation que quelque 
chose vient de nous echapper. On obtient quelques 
«natures mortes» - d'une intangible, donc 
irritante reali te - mixees avec un flux sonor~ 
unique, avec le dialogue de deux personnages 

qui leur donne une vie apparene, compte tenu 
du fait qu'il ne s'agit que d'une discussion 
sur I' ecran d 'une tele oubliee ouverte ... 

Le visiteur n'effectue plus un simple 
deplacement, monotone, contemplatif parmi Ies 
exposes, mais on cherche, par differentes 
methodes, de l' impliquer, parce qu' on lui pretend 
«des actions» et des reactions qui dynamisent son 
trajet de reception, en augmentant son attention 
vis-a-vis decequil'entoure. L'Allemagneadonc 
propose un espace etage, avec des sollicitations 
et des of:fres multiples, aussi, doue au point de 
vue documentaire de maquettes dans des vitrines, 
et de tiroirs aux albums photographiques, 
representant Ies realisations de fameux 
scenographes (F. Hănig, R. Ebeling, P. Schubert. 
H. Meyer). A l'etage, d'ou on descendait 
difficilement, il y avaient des maquettes, des 
niches avec des mannequins, des miroirs refletant 
sa propre image, et, egalement, un video avec des 
spectacles enregistres. 

D 'un carnet de notations nous retiendrons 
quelques constatations qui n' ont pas la 
pretention de definir la situation et Ies tendances 
actuelles de la scenographie, mais remarquent 
seulement ce qui a ete predominant a un niveau 
professionnel particulier, dans cette 
quadriennale. Sans doute, nous ne pouvons pas 
elargir ou generaliser nos remarques, compte 
tenu de certaines reponses approximatives au 
theme de l' exposition ou meme de leur absence 
( des scenographes de la France ou de l'Italie 
n'ont pas ete presents). En dehors du contact 
direct avec le spectacle, nos observations - qui 
concement des esquisses preliminaires et des 
images photographiques finales - retiennent 
surtout Ies aspects plastiques de la scenographie 
et moins leurs possibilites specifiques 
d' integration, la maniere dont ils ont fonctionne 
theâtralement. C' est pourquoi ii faut relever Ies 
efforts de suppleer Ies carences du contact avec 
le spectacle a l'aide de maquettes (parfois, de 
demonstrations sur des maquettes de grandes 
dimensions) et, comme nous avons deja 
mentionne, a l'aide d'enregistrements video. 
Pourtant, dans Ies conditions de l'exposition, 
on remarque surtout Ies directions stylistiques, 
Ies sources iconographiques d' inspiration 
I' ' appartenance conceptuelle des images 
scenographiques. Donc, nous allons souligner: 
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-l'interet minime, mais motive, pour !'unite la 
derision ludique et le monumental 
impressionnant - qui concourent pour influ­
encer le public au point de vue emotionnel. 
L'heterogene (de l'architecture du decor aux 
details concrets) se justifie par la tendance vers 
la liberte des configurations, mobiles et diverses, 
au cours du spectacle, qui propose des 
interferences symboliques ayant une vaste 
ouverture culturelle. La combinaison entre le 
baroque, le naturalisme et le modernisme peut 
mener (et c'est ce que l'on desire) a un 
«dialogue» ou a unjeu (marque d'une maniere 
grotesque) des formes architecturales et 
plastiques, qui soutient le choc sensoriel et 
visionnaire de la solution scenographique, mais, 
bien sur, est determine par Ies significations du 
spectacle. 11 s'agit ici, sans doute, de cet esprit 
postmoderniste en vertu duquel on «cite» 
pragmatiquement, on compose des strategies 
scenographiques qui utilisent des stylisations 
expressionnistes, «de nouvelles objectivites», 
des symboles plus ou moins intelligibles 
(freudiens, esoteriques, occultes ), des visions 
surrealistes ou du theâtre absurde, oniriques, 
camavalesques ... ; 

- le kitsch peut entrer dans certe combinaison 
( ou peut en resulter). 11 apparaît avec sa valeur 
de revelation psycho-sociologique, delibe­
remment introduit (et, peut-etre, involon­
tairement?). 11 est parodie ou ii appartient au 
spectaculeux cinematographique, tres attractif, 
comme l'apanage d'une mentalite populiste 
dans le theâtre; 

- la technique intervient parfois avec une 
extreme evidence dans la scenographie, rendant 
possible des constructions metalliques, etagees, 
enormes, des installations ramifiees de lumiere, 
des projections immenses-toutes dictees par 
l'action representee, mais surtout, par la 
necessite de satisfaire a un certain gout actuel. 
Lorsqu'il rencontre le kitsch, le resultat est 
d'habitude ironique, sarcastique. 

Pour la prochaine quadriennale on a propose 
le theme La metamorphose du masque, en 
meme temps que l'organisation d'un festival 
adequat. Nous ignorons si ces propositions sont 

jusqu'a present acceptees. Mais nous 
considerons que PQ 99, a la fin du siecle etala 
veille du millenaire, pourrait inclure aussi bien 
une exposition retrospective et prospective, 
clairvoyante dans Ies deux sens, donc, 
attentivement com;ue: «Les signes du passe -
Ies signes de l'avenirn. 

Ion Cazahan 

LE MUSEE DU THEÂTRE 
DEBAKU 

Dans l'ancien centre de la ville de Baku, dans 
un edifice du bord de la mer Caspienne, on peut 
visiter deux musees, egalement interessants par 
la variete et par la beaute des elements exposes, 
ainsi que par la maniere dont ils sont presentes. 
Les deux rendent plus facile la relation avec le 
passe - I 'un en reunissant une impressionnante 
collection de tapis anciens, I' autre, en presentant 
dans une succession chronologique l'histoire du 
theâtre azer. On peut dire qu'apres avoir visite 
le premier musee, celui destine aux tapis, on 
entre dans le musee destine au theâtre avec une 
receptivite amplifiee par le fait que Ies themes 
de certains tapis inspires par Ies poemes de 
Nizami semblent reunir comme sur une scene 
de theâtre des personnages et des actions, des 
gestes et des attitudes eloquents. Les costumes 
de ces personnages, minutieusement elabores, 
en couleurs vives, naturelles, semblent avoir· 
echappe au passage du temps, tout prets pour 
un dialogue avec le present. Onest impressionne 
par le langage iconographique authentique 
qu'on retrouve dans Ies copies qui l'imitent mais 
ne le depassent pas, parce qu' elles ne beneficient 
ni du secret des couleurs naturelles, presque 
perdu, ni de celui de la fixation des couleurs. 
Qu'ils soient kilims, sumaks ou zillis, Ies 
anciens tapis du Caucase et d'Iran ont a la base 
un repertoire de motifs ancestraux, resultat de 
la memoire collective et d'une tradition orale 
heritee de mere en fille au COillS des generations. 

Les premieres salles du musee destine au 
theâtre prolongent l'illusion du retour dans le 97 
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